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f '~btille,
c.ije suis chose légère et vais de fleur en fleur." 2me. Aîxnéo

PETIT SÉ MINAIRE DE QUÉ~BEC,,. 5 MAI 1850.

ROqA MYSTICA.

Marie à ce mot sur tes corJes
' eni core mon lutih! laix.- ' colrir m's dn;-ts;
etes rns ler 1,111.t doux, et chante, tui le doia,

1-La reine deg miérirorls'
unl nom ,los pur. pitus beau., plut ravisant

(tan. le ciel ni p-orftî.ný« la 'erre.

9n1, lqi le connt tet ,'nhstinefà le taire I

Il esf mais lit dlu Tout-Pîuisant.

)qn M rie ! ô dn nom qui corsrtle!
b5, I lcrneiî pour le cSeur desséché~,

J<vvd"nmoiir qui ziérit dlu péché,

pEtoîle eainte. mua bouegole.
4jf"ute flpp il vibire en linos mélsodsipr

cin i ie inti sl 1 'î. il pre. il citnte, il pleure,

.e d r 'i.;nne. ri-F!iltlt f îil 114ffli Uri,

Tous, Ies souvenirs oie.

Mar'ie! ce mot tout Pepère:
f'% comme mn chtnt <e paix d<irseedjgjusqu'à nous;

"% ve.',nurlels4. et touilez à tenons,

En criant veri Dicu votre père.
temc te appel î'.d va les cieux »snuvrii,

vnlsCtIr uos la céleste r'ue:
t i'u sourit. de a main la fouidre est déposée;

,N.uis, oust ne dlevez plus mourir !

M li4 quelle hmishe esPao e digne
pfklr te nommer. ô toi, rose d tipar %dii !

'PlIa J'A 1I îm. nai'n'avons que d&-i arceit,4 miî

Qiîun' il f-tudraii les chitt:<i cygne.

t'trstil'oreille àa uns cri, dou!ouu.euu!t

N12rie, ôts.rn-iloul', (I.-la all ianère ? ...

()U our tivoir arcès ja 1 i'à ton cSeur dle mère,
Il stiffit d'être malhetireux.

Vois do.c cette famîille~ imumese.
-'I rnincenci«i .îillaiît la terre' de ,»esileurs;

6 11t tes fils. 'ý Vie' rae. t t leurs va-.tes douleurs

Ç'oli pas ézalé ta leiienire.
1.<i It %raiillue le riel te le& remit en main,

si C 'tali la pitié ne soit jamais tarie,
t esi r adi', ô d.vii.e % aune,

Sois le salut? du genre humasin.

lraefe qute les n-trelClroflfeft.
f iltrs du îciel l'Angre apîîoi't.Ston) nom:

t: haque .iècle ert fier J'ajouter un chiion

Aux etiiaalandtis qui tî&ênifvlDtni'
bé'lirîa aàiuu l[ttislqui voui' du te nommer,

<bI ltiItde l'amouar l'aile' sÙre et rapide

Oaur "<'l'rjaîsl 1 'â toi. Via'rgre an regard linîîiuIC,

Miltle étoile de la tuer.

Lcntîte ces mots ude tendresse.
hy.iu s gracieux' et ces stiruiîmma touchant$

'le la tl rre entrelace â si'5voeux, à ses clanUs,

-r(Pet r to nonsquel cuurne secoalilait i
le flu cOmire u, iiibiîe au ee:n de liforit1ille,

l:.t l i 1é'îlu i.rait. la vie ent inmî,rtl'fle,

Cu le bonheur n'est Pas' co'g'p et-

c i ire r deccl'e@*er mon délire,

les Dide lo saile, 6 V ierge au0fient vermueil
lets èes dorCi qui bertrent mouQP hhli

Par toi se fixent sur ns lyre.
Atbtiptéme. tnn nom nie martla de son sceau,

Itrouuv5, le pt'l'flhir, la route di gnnaamie,

Zt a resavait le vaîrser enidtctalle

6ur les douleurs de mon bercet'

JewiFt pui,hdl ! de c ette vit.

guè~re conn, comme lois que les pIcwii

C'est un titre de plus, ô mère des douleurs!
A4 la tendreese que j'envie.

Mils les maux dici b2s en vaiun.a'sc"~blrnt
Pour reprendire c01uragel au milieu je- mes trnse»,

uJ ue suffit de vo ir les traces de soîmfrancels
Qui reqplendilssent suton front.

De son navire qui chancelle

Le marinier luinvoqtie, et tui lui tends les bra;

Sauver est ton bonheur; à rma soeur. t ii 'e.dça
En aide à ina pauvre nacelle ;

Toi qui n'ai accepté du pouvoir infini

Que le droit de fléchir la colère céleste,
Je veuz. je souffre tout, Ai la force nie reste

De murmurer ton nomn hdai.

Oh ! qu'il me suite et mew soutienne.

Ce nom chéri de l'ange et de Ile.,fer -

Qu'il se colle ài ma le% re et s'attache à mon coeur,

Taligman del'âme chrétienne ;

Qu'il se nièle sans cesse à tout ce que je vois,
Ft comme il masccueillit ais seuiL de la carrièire,

Qu'il soit mon dernier vieu, ma dcriière prèe
Le dereier soufille dé maa'Voix

J'ai crut que voys lecteurs liraient avec

l 1 isir et é.lifucation 1'e>Xtr.li t suivaat dute
le!tre le Mgr. d(- Lv.îl. Ils trouîverontl

1111 1nuiîveaîi mot i l de bien célébret le

mnoisd(e 11i rie, dans ces lignes écrites, poilr

ainsi dlire, au chevet de mort de l'un des

lwruniers #.lèves dit Séminiaire.

Mr. Jeani Guyonî, natif dut Châteaus

R:cllr avait cunieu-cé ses études en

167 1, à 'âge le 12 mis. I i uilîas%a plus

tard 'était ecclesiustiqîle et accomplagna

Mgr. <le Lavai en 10684 à Paris, où il

iaîouriit d'une fièvre cérébrale le 10janvier

1687.
dA PARIS, ce 9c Juin 1687.

di L'on peut dire que selon l'usa.ge corn-

mur 'de parler, e'eït aIne IKrtc très C0ii-

Sîderaîble pour le Caînaîda. Ttîsi les 1ae ns

yl Piel lîîy avoit iduajîjés l'avuielt <cli-

duit capable de rendre de grudts services,

mais il nouts n voUllîtI faire cognoistre

qu'li n'aIsesîn (je personnle . . . . Nous

tluvolisislacijadoner de véritaîllcul aurqiiesý

(le J., charité et amollilqule noaus avons eu

tx ir !iay en ce i' ndel. pair L, sceoi i bde ns

prières. Ouitre baîuîtcoîîp) de iiess' s ci.

d'auumIiosnes que nious aivous faites auisxi-
test après son deei $,je luîy ai enerettl)I

clité, à la réservce e quelqules tînes,aittt
g 1 cu e le puis, touîtes mnet messes depis

le joui- <te st mort et tili'rt encore Jour-

îîellelienit la nisse. qi e (dit tOuts les
.ouirs dans le Sèuiu4aitGà Quaébeco suivant

Il -l fait t'ne mort tres chrétienne et
donné des marqules d'uine grande confi-

:11nce eni lai très sai jîcte Vierge de laquirlle

1 si receti ne pr)à.tto:îtoute extrior.ii.
flaire, jusques là quî'aiprès avoir eti le m.

crement d(l~ nî<e i vec plein
jugement, il tomuba dans uin délire duq(,uel

ettrrevenui il nie priaicd m'unir à lui
et tousisnle <clésistcqut(s qui estaient
dans lit chaîmbrenaila de remercier la très

saincte Viei-ge de la Civeur el bonté qti'elit-

avait eue (le venir à lui et (cle atssire, qu'el

le ne l'al>aadonneroît puis, m'ajouistant la

larme aux yeuîx ; Mgr., es ianaîtheurcuxý.
tlénions voatloient que j'abandonnasse la
très %iliacte Vierge, maii on mettroit toute
mna ciniT en nîoreauix pin test que de la
<julitter. Mettonls-nlois tonts, nIle dit-il, à

egencxux et liriuns lai de m'aîccorder cette

mysêtîcordie, niais il est nécessaire que
ce sit avec tuce grande confiance de
l'obtenir, car comme c'est une grande

grâce, elle ne peuit s'obteniîr qu'avec une
grranlde et entière con fiance.

Je cilis les litanies de là quaiuete Vierge
alauOlSil votilliat répondre or pm to-

bis jusques à la fin avec bien de la dévo-

lion et tendrexse (le cSeur. Lorsque je
les etui limues, jee(lis le vime-)zn'we et lors-

que jy fos à ces niots : ego ta/i wurn<itui
ua'nfiti il Ie i t:- Mgr., arrestons nous

là et rLdoloîts notre confiance, et crii ist

1 î'uisîlîrq tctes pleins (leCdévotioin et d'é-
dification et en.%Iiîte totit ce que je lîay

disais %qui 'îfIloit faire, UIIlSstL.St le je uy

nu*liai 1îam: que C&çstoit pour l'.aî.otir (de la
s.titiie Vierge, il $*zlli mloit d'utn Courage

et d'une force (lîdsui e estait auquel
i iPiiiestoit. Le voyant (timle je nia

,ýersuiaîli' 'il uîîîrwouit (le sa fni, ce qi
fsitqîae J'aa vois peine à le quîitter ; ce-

ipendaanf unieM tdty ryi ui
dia'voi]t viv-re encore bien pilus de temll

qu.'il lae fist. il futrdaIllqe Je nî'ulhîssc
rî'ro),eç îîMI petit (<l1nt Iis Iws lkSili. Et,

le cliîiîîaîal, je luîi 1arlé (le litrèx Suiacte

Vicige et l'ii(lis que -an% idotq., il é.

prou vcroît uue grande assistai:Ce (le cetto

butîie Mère ; il mle repenldit bienî <loaîce-
muent : Ell"e ne nie quitte point.; et estant
,Qorti desa cham.brc, il expira lînod(ejit
heure t:ijirès .

i FRANÇaIs evesque de Quebea."
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"Forean et bac olim meminiuecjuv'ab1.

QUÉBEC, 15 DIAI, 1850.
tu irc j...e n'en sais rien..

Que le parlement s'est assemblé hier
et qu'il est certain que le pape est rentré
à Romne ; vous le savez déjà. Parier pluie
et beau temps, on dit que cecst un lieu
commun : que dire ? .. .. .. .. Voulez-
vous que je vous raconte mes impresnonà
de voyage. . .. Pourquoi non?. . .. le
vicomnte de walsh et tant d'autae3s ont
bien raconté les leurs, j'aurai peut-être le
mnente de vous endormir si je n'ai pas
celui de vous nnuaet.

La première impression, la plus forte
et celle qui dure prcsqu'cncore. est ue
douleur assez vive, surtout quand je fais
certains inouvemiens, dans les genoux,
les articulations des jambes et la plaine des
pieds, car il faut vous dire qu'eu égard au
voeu de ma maigre esearcelleJai dû pren-
dre la chaise de posm du conscrit: cri pré-
tend que c'est plus poétique, je suis de
cet avis, tant que les routes et le temps
sont beau, tant qu'on a le vent au dos;
mais quand il faut essuyer tour à tour ou à
la fais, la neige, la grêle et la pluie, quand
un vent furieux vous souffle en pleine
poitrine et qu'on a de la bouce à mi-jambe,
je trouve la poésie considérablement di-
minuée. il est vrai que je ne suis
pas lioete.

Je partis de Québec le rmardi, 30 avril,
à quatre heures du soir, à bord du St. Ni-
colas. Je me trouvai en compagnie de
dlix oit douze individus qui avaient don-
né des accolades à labotilfqu-
iiiis çudrn opor-tet. UnTî d'entre eux sortait
de prison, à laquelle il avait rendit visite
je ne sais plus pourquoi; il voulait se bat-
tre a toute force, cc qui donna lieu à des
scènies qui auraient mnis en verve la mutse
de Vadé ou du Ne intire Callot. Je sus que
le quiduam était des townships et qu'il
tenait pour se rendre chez lui la niême
route que moi. ce qui nie fit un senibile
plaisir. 'aimauit lias à durer plus long.
temps en lareillk conîpag'lie,je nie rend is
le soir même à deux lieites de l'endroit où
l'on débarque, et le lendemxain de hon
înatiu,jc me remnis en nmarche.

Je fis deux lieues pouir mie donner appé-
tit, et feutrai d-tus une maison aut bord dc
1a route pour demander à déjeûner. Je
dirais bien que à'eus lieu de regrettcr la
tasse de café du mercredi matin, et vous
verriez que ce n'était pM sains ason sije
vous faisais la description de mon dé-
jeûne! et surtout de ses apprétr.:- l'on dit:-
ventre affanté n'a pas d'oreilles, je dirais
dans n autre gens. v'entre affame n'apoii

d'yeux;je mangeai q* dépit. *,1suiÛjpej
et Je la cuisinière. Ibi, je -1s ac0ùtir
u, de lèes bbpaù4ets ai st, Nitolas.
crlgnuit (le vpir lver les autres et sur-
tout le quide9, je me dépêchai de.Rartix.

De St. Nicolas à St. Gilles, le terrain est
de mauvai»,quelité,suvent très-pierreux;
on trouveq cuelques beaux établissements,
plusieuire fermes abandonnées, les bords
de la rivièm eea-Riage ollSat, erqtielz
ques endoita, des sites agréables.

St. Gilles ent un petit village de quel-
ques maisons seulement: son église a un
clocher, ce qui est un luxe dans les towa-
ships ; l'intérieur en e"t très pauvre, il y a
pourtant ait bauce d'oeuvre une grande
gravure qui représente la descente de la
croi.x, et dans le choeur un tableau ou l'on
voit St. Jean Baptiste cii habit de capucin
qui baptise Notre Seigneur. L'glize et
le presbytère sont bâtis sur ulne éminence,
le village m'aurait peut-être parui as.,ez
joli, si un lieu qu'on u*a jamais vii poi-
vait paraître joli, quand il pleut à sceau.

Un peu au-delà du village St. Gilles, je
vis une grande maison abandonnée cou-
verte d'enseignes ; à une extré;Mité, il y
avait un magasin ; à l'autre, je ne sais
quoi; au milieu,' une école comme l'indique
une inscription grecque placée nu-dessus
de la Porte ;je ne maitendais piast à trou-
ver du grec à St. Gilles.

Après avoir lassé la rivière Bécan-
court et maintes côtes et montées, je fils
surpris par une neige épaisse et je me
déo;idai à passer la nuit à Inverness chez
Mn. U. La maison, quand j'arrivai, était
pleine de monde ; on parlait de l'élec-
tioi de Mégantic dont on venait d'ap-
prendre le résultat: un ' .-4nme qui lis-
raissit le maître de la maison se pro-

mnoi ,is- à-vis des intéressés.

Oýkue tarde pas à prendre ent tout.
ai* à dioitc, le nouveau chemin de

Graig qui conduit à Inverniess; il est très
beau l'espace de Plusieurs milles; le
terrain qu'il traverse est en général nia-
récageux,bon en plusieurs endroits; or
trouve de distance en distance quelques
hobitiquas. et quciques arpents do terre
en culture. On rencontre atisii 'u vitta-
go assez considérable dont la chapelle
neuve, aux fenêtres cii ogive, nie purit
fermée ;j'ai su qu'elle est toujours ouverte
et que le St. Sacrement y dememr con.
tinucliement.

En partant d'Inverness, on prend pont
se rendre à Somerset (v#dgo St. Alo-
TisSet) le cbern-in Gu%Çurd. Les terres s7c-
lèvent et paraisiciA: -énér.ilenient boniai-s
Tout à cou~p en arriyant saur le rever.
d'une montagne, on aperçoit le côté nord
du fleuve et sa chaîne die montagnes ; u.
ne mer de cimes vertes paraît s'étendre
jusqu'à leur pied;- vous ne croiriez pas
qu'un grand fleuve la traîverse. Au mi-
lieu, n vaste biandeau d'ombrp traulihai
avec les montagnes et l'espace plus rap-
proché de moi qu'éclai jait les feux dii so-
leil du matin i l'ombre fugitive d'un nit-
âge qui peisait devant le soleil semblai
courir un installt sur la surface de cette
tuer resplendissante. Des tourbillons de
fumées qui s'élevaient çà et là dit sein
de ces épaisses forêts, indiquaient seuis
que les hommes y ont pénétré.

La chaîne paraît se recourber à son ex-
trémité nord-est. la dernière niontagn'e
que l'on aperçoit de ce côté se dépeint
bien distinctement, par delà on n'uper-
çuit pluis que le ciel et l'espace, il fai

menait à grands ras. Le lendemain, é- Gone que celte montzgne soit la diernière
tant parti de très-bonne heure, j'euisl'avan- de la chaîne où qn*elle soit assez élevee
tage (le prendre une mauvaise route et pour cacher toutes eciles qui la suivent.
(le revenir déjèuner chez 11r. L------* *Ne serait-ce pais le erup Tournîn te!...
ap'rès avoir fait deux lieues inutilement. En cet endroit, la foi-me et posiition de
Mr. L .-- a ie parut pas à table; quand je la mlonitagne porterait assez à le croire.

repirtis à neuf heures il était encore au lit. A l'extrémité sud-ouest, on voit la ces-
lJe rencontrai à quelque distanîce un hom - sation de la chaînc est-ce )o, Ste. Gêne-
mue dc l'eudroit avec lequel j'avais chenu- viéve, OÙ elle finit réellement on s'éloigne
nê quelque temps la veille. Eh bien, ma tellement (lu ieuve qu'on ne la a,stin-

demanda-t-il, que dit 1%.r. LT-Je n*en gaie plue ; est-ce là le Cap-.Santé où les

sais rien, car à Fhcuire qu'il est il nestPats miontagnies devenant sensiblement pins
encore jouar dvns sa chambre à coucher. basses et se reculant dans les terres, il

-Ah 1 ah! sa découvenuicini est tom- devient moins facile de les distinigau
bec sur le coeur. Mr. L -. ... était celui- A l'oeil?..
là métue qui s'est porté candidat à l'élec- On voit des bords dui flceave aux Gnon-
tion dc Mégantic : cela m'expliqua son dines, des somrmets que l'on dit être
air agité de la veille et son indisposition !es montagnes d'Inverness; quoiqu'In-
du matin. Je lie l'avais pas envisagé, je verneai "ot en droite ligne derrière St.
le regrette maintenant, j'aimerais à con'- Antoine. il faut donc qute ce point soit
naître la physionomie d*ui candidat le extrémement élevé. Il n'y autrait rien
jour ou il perd son élection. J'av-ais parié d'étonnant à ce que l'on embrassât. d'an
d'élection avec la famille, par bonheur je COUP oeil les Laurelutides depuis St. Jo-
n'avais rien dit de eompzpmottapt pour ,achim juqu' Batisca espuce très Imr



on suit tous les détours du fleuve, sonnes, -24soldats, un officiezk et 3,fem- autre pa!tie on f , sear. .
squi s'abiége considérablement, si mes et enfansont péti.. pris.s aans cet anargenir:t. L. t

111r tire une ligne d'horizoli ehtie cés 1i êpaNitanaifn quie 1ènaviTe'Tra siélevee s1r ls ltaf. p- h l' :ter-
dux points. Blue, 'expédié le 29 ocfohre dérnierd« ruafWne, igypte: e yi * d ci-

Je î& crétaî quelque temps à ousidé- aontréa iWest- perduà l'entréedSrdétroit runt ime c outcaunee
rer le magnifique spectacle que j'avais de Yell. -Ou aunonca qu'un concie es évéques
devant moi. Puis, après avoir cheminé L'honorable P. B. ae Blaquière, con- anglicans qui tiennent à la -esénéatq
eIviron deux heures, j'aperçus dans le seiller législatif, a été élu chancelier de dans le bapteme s'asembleré 'beitt.
lintain, au détour d'une éminence et l'Univérsité deToronté. Le tombeau et les restks d'Afred-le-
d'un bois qui borde la route à gauche, Le palement du N.-B. a été pmrogé Grand devaient tre mis à l'enchère,
le village de Somerset, bâti en amphi. le 26 avril. L'aasmblée a voté £1000 par ordre des magistrats du comté de
téàtre. Le village est assez considéra. au professeur Johnston et à. ses collè- Hampshire.
ble ;avant d'y arriver, on traverse une gues pour leur rapport surles ressources FRANCe. L'Assemblée législative s'estrivière qttil ment plusieurs moulins. agricoles de la province et 150 à M. occupée du projet de loi sur le chemin
L'Éiglise de Somerset est pauvre ; le Perley pour son rapport sur les pécheries de fer de Parix à Avignon. Un amen-
Clocher qui n'est qu'une charpente de dit golfe. dement de M. Grévy, en faveur de'Vingt-cinq à trente pieds d'élévation au L'élection des officiers de l'Institut cana- son exécutiou par l'État a été repoussé

lt de laquelle est placée la cloche sous dien de Montréal pour le semestre courant par 443 voix contre 205. On veut adan-Un petit toit, rappelle les gravures dA'- a eu lieu jeudi soir le 2. M. Cassidy donner cette entreprise à des compa-
tala où est représentée la mission des a été élu président. gnies. La majorité plus faible cettNatchez. Deux lieux au Sud-ouest de L'honorable M. Meritt a été réélua par fois, a pareillement écarté un terme moy-
%omerset est le petit village de Stanfold acclamationsamedi dernier, n'ayant pa en pour que État continuât provisoire-
dont l'église est la plus jolie de ces de concurrent me nut le chemin jusqu'à Châlons.
townships. D'ici, une route qui va Le juge Jay, de N. York et le révérend Le projet de loi sur la déportation
droit au Sud vous mène à Arthabaska. Charles Brooks, de Boston ont été désignés aux îles Marquises a été admis à une

pour représenter la société de la paix des seconde délibération par 430 voix contre
NOUvELLEs LOCALES. Etats-Unis au congrès de la paix qui doit 217.

La troisième session du troisième par- se tenir à Francfort sur le Mein, au mois Le Moniteur annonce que le journal de
letnent des provinces-unies du Canada, d'août prochain. Proudhon, la Voix du peuple, a été saisi,
comme le dit le Canadien, s'est ouverte à Mr. le curé de Québec doit partir bien- pour un aiticle intitulé le "Budget ", dans
Tloronto hier après midi à trois heures. tôt pour Rome où il demeurera comme lequel il s'efforçait de soulever la haine

Voici les traits les plus marquans du agent des affaires ecclésiastiques du Cana- et le mépris contre le gouvernement.
discours prononcé par le Gouverneur Gé- da. Le bruit court que Mr. Proulx de l'é- M. de Melun a proposé à l'Assemblée de
,éral à cette occasion. vêché lui succède comme curé~de Quebec. faire une liste de ceux qui ont le plus de
Les provinces anglaises de l'Amérique Les affaires du clerge de la province voix aux élections, après les candidats pro.

dh1 Nord ont proposé au Canada la liber- près le gouvernement de Toronto ont été clamés élus. Pour remplacer les mem-
té du commerce intercolonial; il est à sou- confiées au révérend Mr. Mc Donald. bres dont la place deviendrait vacante,
haiter que le parlement donne au gouver- Aux dernières nouvelles Mgr. Charbon- on aurait recours à la liste, sans avoir be-

enement des pouvoirs pour répondre à ces nel évêque de Toronto se rendait à Rome soin.d'en appeler aux votes des électeurs
.1ances. pour son sacre : il est probable qu'il est sa- jusqu'à ce qu'elle fût entièrement épuisée.

Un acte pour établit la réciprocité com- cré maintenaut. Une réunion du comité de la presse
lierciale entre le Canada et les Etats- modérée s'est déclarée pour la candida-
Unis est à la considération du congrès. Décédé à St. Pierre. tle d'Orléans, Mr. ture de M. Leclerc.

Par un acte passé dans la dernière ses- Maxime Tardif, prêtre âgé de 29 ans. Mr. M. Foy, qui avait des prétentions, à
Sion du parlement impérial le-contrôle Tardif était membre de la sociéte d'une déclaré qu'il soumettrait sa candidature
des postes intérieures a été laissé aux au- messe et de la congrégation du Petit au comité de l'Union électorale comme
torités provinciales, le gouvernement es- Séminaire de Québec. l'avait fait M. Leclerc.
f ère la coopération de la chambre dans 1 La presse républicaine, de son côté, ne
'établissement d'un tarif postal uniforme Notre trésorier se plaint que plusieurs demeure pas inactive et travaille à as-
et réduit. de nos abonnés s'imaginent que l'Abille surer l'élection d'un candidat de son

On soumettra au parlement pendant la vit uniquement du sue des fleurs., parti.
Session qui vient de s'ouvrir, un bill pour IRLANDE. Un synode national,cornposé
augmenter la représentation parlementai- NOUVELLES D'EUROPE. de prélats et de prêtres catholiques, pré.
re: une mesure sur la discipline et l'ad. sidé par le primat Cullen, doit se réunir
liiistration du péuitencier provincial ; les ANGLETERRE. Le 19 avril, le bill des au mois de juin.
Omninications du secrétaire des colonies colonies australiennes a été pris en consi- M. John O'Connell a écrit aux partisans
de la part des commissaires de l'exposi- dération, dans la chambre des communes. du rappel en Irlande pour savoir si l'on
tion de 1851; l'examen de la juridiction On a proposé deux amendements: l'un, devait se réunir encore à Conciliation-
et de la pratique des cours inférieures pour donner à ces colonies deux chambres Hall. Pour lui, il n'a rien à se repro-
dans le laut-Canada; le règlement des électives; l'autre, pour que lo salaire d'un cher, il a combattu jusqu'au dernier mo-
Iunicipalités, la construction des prisons sixième au moins des membres du con- ment, malgré les instances de ses amis,
et salles d'audience dans le Bas Canada; seil législatif fût à la charge de la cou- les calomnies de ses ennemis et les obs-
le tirage et la eomposition des jurys et la ronne. Le premier, de sir W.Molesworth, tacles de toute sorte qui tendaie: t à l'en
tépartition des taxes locales dans le Haut- a été rejeté par 68 voix de majorité; le détourner ; mais désormais, il ne peut
Canada. second, de M. Anstey, par 132 voix, plus rien pour son parti.

Le Gouverneur a terminé en réitérant ]Le Il avril, le bill relatif aux luge- ITALIE. Par un décret du roi de Sardaigne,
l'imIprobation donnée par Sa Majesté ments en Irlande, après avoir reçu sa du 8 avril, le conseil municipal deGénes est

. la conduite des officiers et magistrats troisième lecture, a été adopté; on a aius- chargé de reconstituer la garde nationale
signataires du manifeste annexioniste si voté la seconde lecture du bill pour les de cette ville.
et en exprimant la confiance que la avances et remboursements d'avancesaux HONGRIE. Les chefs de l'insurrection
Inajorité dn peuple de cette province ne réunions nécessiteuses en Irlande, après hongroise qui ne se sont pas présentés
kîtage pas leurs sentiments. avoir perdu beaucoup de temps à discuter dans le délai de 3 mois accodés par Hay-

Une collision a eu lieu dans la nuit du un ajournement. na, sont condamnés à mort par contuma-
6 au 7 près Maitland sur le lac Érié Selon le Times, le port des lettres, en- ce: Kossuth se trouve compris dans ce-

côté du Canada, entre les vapeurs tre la France et l'Angleterre, ne serait nombre.
beat- et Commerce. Le premier n'a plus que de 6 pence au lieu de 10, pour TuRquiE. M. Marsh, envoyé à Cons-

an aucun mal, le dernier a coulé bas à celles qui pèsent une demi-once au plus t
huit brasses d'eau, il avait à bord 150 sol- au lien d'un quart d'once. Toutes celles ington, a été accueilli par le sultan de

to du 23a régiment. Trente-huit per- qui passent par ces deux pays pour -une, la manière la plus cordiale.
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